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SYNOPSIS 
 
Au cours de ces deux dernières décennies, les crises auxquelles l’Organisation des Nations unies (ONU) a été 
confrontée sont devenues de plus en plus difficiles à résoudre. La preuve en est le fait que la durée moyenne 
des opérations de paix (OP) n'a cessé d'augmenter depuis le début des années 90. En dépit des réformes 
entreprises par l’ONU, l’actuelle configuration des OP ne semble plus adaptée à la gestion des crises 
contemporaines. Pour s’en rendre compte il suffit de tourner le regard vers l’Afrique. Le continent africain est 
devenu un véritable laboratoire des nouveaux conflits et des nouvelles menaces qui questionnent la pertinence 
et l’efficacité des OP onusiennes. Le rôle des acteurs non étatiques (réseaux criminels, groupes extrémistes, 
acteurs privés), l’utilisation de nouvelles technologies (drones, moyens de communication et de propagande), 
l’emploi de nouvelles tactiques (par exemple l’utilisation de motos ou de pick-up) par des groupes insurgés ou 
terroristes, ainsi que l’interférence croissante d’acteurs régionaux dans les crises internes, sont autant de 
facteurs qui contribuent à affaiblir l’efficacité mais également la légitimité des OP. 
 
Les Nations unies ne sont pas pour autant démunies face à ces défis. Comme en témoignent l’initiative « Action 
for Peace » (A4P) et la Déclaration d’engagements pour le maintien de la paix, le système onusien est en mesure 
de repenser son action. Les partenariats de plus en plus fréquents entre l’ONU et les organisations 
régionales/sous régionales africaines, mais également avec l’Union européenne, en sont un exemple. Des 
enseignements pertinents peuvent s’en dégager pour l’avenir. 
 
Si l’ONU est le seul organisme doté des capacités et ressources pour prendre en charge les OP 
multidimensionnelles dans le contexte des crises longues, l’UA est ses composantes sont, quant à elles, 
disposées à mener des opérations de stabilisation (d’entrée en premier) à plus court terme, pour créer les 
conditions d’un déploiement onusien ultérieur. Cette tendance est renforcée par le fait que l’UA est 
généralement déjà impliquée dans des processus de négociation de cessez-le-feu, et veut donc tirer parti de 
cet élan. Ce modèle de séquençage et de partage implicite des rôles est appelé à évoluer vers la formalisation 
d'un accord de coopération UA-ONU qui permettrait d’orienter de manière plus ciblée et prévisible les efforts 
de renforcement des capacités et d’allocation des ressources. 
 
Dans le même temps que la question des partenariats se pose celle relative à l’évolution des mandats des OP 
vers une posture militaire plus offensive, en rupture avec les principes classiques du maintien de la paix. Le 
déploiement d’opérations parallèles aux OP onusiennes, pour la sécurisation des Casques bleus ou la lutte 
contre les extrémismes violents, est une tendance qui entre dans ce contexte. Mais le souhait que l’ONU 
acquière un rôle majeur dans ce domaine constitue également un enjeu. La MINUSMA est ainsi la première 
mission de maintien de la paix des Nations unis déployée parallèlement à une opération antiterroriste. 
 
À travers ces thématiques des partenariats, des opérations initiales de stabilisation, des opérations parallèles, 

de lutte contre le terrorisme, et de l’évolution des mandats des OP, le séminaire entend revenir sur les défis 

que rencontrent les OP des Nations unies - dans leurs modalités actuelles de mise en œuvre -, en vue 

d'esquisser les contours de partenariats, de pratiques alternatives et ajustements de doctrine pour mieux 

adapter les OP onusiennes aux défis contemporains.  
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PROGRAMME 
 

 

09h00 – 09h30 - Accueil et mots d’introduction  
 
 M. Michel Luntumbue, Analyste GRIP et à l’Observatoire Boutros-Ghali du maintien de la paix. 
 
 Gén. Augustin Mubiayi Mamba, Commandant du Collège des Hautes Etudes de Stratégie et de Défense (CHESD).  
 

09h30 – 10h00 – Allocution d’ouverture  
 
 S.E.M. Jean-Michel Sama Lukonde Kyenge (à confirmer), Premier ministre de la République démocratique du 

Congo (RDC).  
 

10h00 – 11h30 – Des partenariats régionaux à géométrie variable ? 
Quels ajustements doctrinaux et stratégiques pour encadrer la collaboration entre les OP, les alliances régionales et les 
coalitions ad hoc (ONU, UA, G5, RECs, et FAA) ? 
Modérateur : Gén. Babacar Gaye, ancien chef d’état-major du Sénégal et de la MINUSCA. 
 
 S.E.M. Mahamat Saleh Annadif, Représentant spécial chargé du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest 

et le Sahel (UNOWAS). 
 
 Gén. Augustin Mubiayi Mamba, Commandant du Collège des Hautes Etudes de Stratégie et de Défense (CHESD). 
 
 S.E.M. Baudouin Hamuli Kabarhuza, Représentant de la Communauté économique des États de l'Afrique centrale 

(CEEAC) en République du Congo-Brazzaville.  
 
 S.E. Mme. Michelle Ndiaye, Représentante de l’UA auprès de la République démocratique du Congo (RDC). 
 

11h00 – 11h30 - Pause-café  
 

11h30 – 13h00 – Pays cadres, forces parallèles et performance  
Ce panel permet d’aborder le rôle des pays cadres dans les opérations de stabilisation, au cours de certaines crises, ainsi 
que les enjeux du déploiement de forces « bilatérales » en complémentarité aux forces « multilatérales » sous mandat 
onusien. Les incidences de ces différents acteurs sur la performance des OP seront également abordées. 
Modérateur : M. Michel Luntumbue, analyste au GRIP et à l’Observatoire. 
 
 S.E.M. Baudouin Hamuli Kabarhuza, Représentant de la Communauté économique des États de l'Afrique centrale 

(CEEAC) en République du Congo-Brazzaville. 
 
 Dr. Paul Simon Handy, Directeur régional de ISS-Africa pour l'Afrique de l'Est et la Corne de l’Afrique et chercheur 

associé à l’Observatoire Boutros-Ghali. 
 
 Gén. Bernard Commins, Themiis, Ancien chef adjoint de la Force de la MONUSCO. 
 
 M. Bruno Mpondo Epo, Directeur affaires politiques auprès de la MINUSMA. 
 

13h00 – 14h30 - Déjeuner 
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14h30 – 16h00 – Les partenariats dans les processus de transition et de stabilisation 
Le panel abordera le rôle des partenariats dans l’accompagnement des processus de transition, ainsi que celui de la gestion 
des changements inconstitutionnels dans un pays hôte d’une mission. Les défis de la transition post-MONUSCO en RDC 
ainsi que les incidences des coups d’État survenus au Mali seront discutées.  
Modérateur : Prof. Cyril Musila, Collège des Hautes Etudes de Stratégie et de Défense (CHESD). 
 
 M. Samuel Gahigi (en visio-conférence), Directeur politique de l’Envoyé spécial de l’ONU pour l’Afrique centrale. 
 
 S.E.M. François Grignon, Représentant spécial adjoint du Secrétaire Général des Nations unies pour la protection et 

les opérations auprès de la MONUSCO, directeur des affaires politiques de la MONUSCO. 
 
 Col. Hassane Koné, Chercheur principal à ISS-Africa, Bureau pour l’Afrique de l’Ouest, le Sahel et le Bassin du Lac 

Tchad (Dakar), et chercheur associé à l’Observatoire Boutros-Ghali. 
 
 M. Dany Singoma, expert du comité de suivi de la transition et du PDDRCS (Programme national de désarmement, 

démobilisation). 
 

16h00 – 16h30 - Pause-café  
 
 

16h30 – 18h00 – Les partenariats UE-UA-ONU 
Régionalisation et renforcement des capacités africaines dans les OP : Quelles synergies, quelles complémentarités et 
quelles modalités de coopérations opérationnelles entre organisations régionales ? Le panel pourrait aussi aborder la 
question de l’harmonisation des rôles des représentants et envoyés spéciaux et des stratégies politiques des uns et des 
autres. 
Modérateur : M. Federico Santopinto, Analyste GRIP et à l’Observatoire Boutros-Ghali du maintien de la paix. 
 
 S.E.M. Jean-Marc Châtaigner, Ambassadeur de l’Union européenne (UE) auprès de la République démocratique du 

Congo (RDC). 
 
 S.E.Mme. Michelle Ndiaye, Représentante de l’UA auprès de la République démocratique du Congo (RDC). 
 
 Prof. Ndolamn Ngokwey, Professeur en Sciences Sociales, Ancien Secrétaire Général Assistant des Nations Unies, 

Ancien Membre du Panel Présidentiel pour la mandature de la RDC à l'UA. 
 
 S.E.M. Mahamat Saleh Annadif, Représentant spécial chargé du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest 

et le Sahel (UNOWAS). 
 

18h00 – Allocution de clôture 
 
 S.E.M. Jean-Michel Sama Lukonde Kyenge (à confirmer), Premier ministre de la République démocratique du 

Congo (RDC).  
 

Cocktail offert par le CHESD 
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